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Zur Generalversammlung in Ölten.

Wir haben den Druck der heutigen Nummer um
einen Tag verschoben, in der Meinung, es könne das
Protokoll der Generalversammlung noch darin
Aufnahme linden, nun musste aber verschiedener
Umstände halber die Veröffentlichung desselben auf
nächste Nummer verschoben werden und bitten wir

' desshalb unsere Leser, die Verspätung der heutigen
Nummer gütigst entschuldigen zu wollen.

Die Redaktion.

Berichtigung.

In unserem Geschäftsbericht, Abschnitt Genfer
Ausstellung, haben wir zu berichtigen, dass als
Präsident des Komitees für die Rechnungsführung
Herr .1. Roller, Hotel Victoria, Zürich, amtete, und
nicht Herr F. Wegenstein, und als Präsident des
Komitees für Öchweizerweine, Herr D. Goerger,
Hoteladniinistraleur in Genf, und nicht Herr A.
Emery. Die beiden, nach Ernennung der Gruppen-
komitéés eingetretenen Aenderungen, waren uns
unbekannt geblieben.

Schweizer Hotelier-Verein
Den Vorstand.

-XSK-

A propos de notre supplément du No. 44*)

Enquête du „New-York Herald" sur la

question des pourboires.

Nous avons pris la peine de faire le triage des
„réponses" reçues et publiées jusqu'ici par le „Herald".Il y en a près de 200. Considérant toutefois l'espace
relativement restreint dont nous disposons sur un
supplément de 4 pages, nous n'avons extrait que les
hôtels dont les réponses sont le plus complètes et de
ces dernières nous ne publions que celles émanant de
localités et d'hôtels de caractère le plus différent
possible, tout en tenant compte de tous les pays
d'où le „Herald" a reçu des réponses. Du questionnaire

dressé par ce journal, nous avons éliminé les
questions 15 et 16, savoir: quelle nation donne les
plus gros pourboires et quelle nation les plus
„minces"; en effet, ces rubriques n'ont été remplies
qu'exceptionnellement et les réponses ne présente d'ailleurs

aucun intérêt.
Le „Herald" ne s'étant pas gêné pour publier

les réponses ni pour y ajouter le nom de l'hôtel
respectif, nous ne croyons non plus commettre une
indiscrétion en citant aussi les noms, car l'omission
de ceux-ci enlèverait beaucoup de valeur à cette
récapitulation et lui ferait manquer le but proposé qui
est essentiellement de fournir un point de repère
pour le cas où la question des pourboires reviendrait

sur le tapis dans une discussion publique ou
d association. La coordination des réponses par pays'
offre une image des plus intéressantes qui prouve
jusqu'à l'évidence que jamais, au grand jamais, il ne
pourra être sérieusement question d'abolir le pourboire.

Nous devons ajouter que faute de place les
réponses ne sont pas reproduites textuellement, mais
en abrégé, ce qui d'ailleurs ne change rien à leur
sens.

*) Vu les frais assez considérables, nous devons à
notre grand regret, renoncer à reproduire ce supplémenten français également. La Réd.

La campagne du „Herald" aura pour unique
avantage d'enterrer pour longtemps la question des
pourboires. Néanmoins le „New-York Herald" a
atteint son but qui n'est autre que de battre la grosse
caisse, de faire de l'effet à outrance et de procurer
à ses colonnes, pour quelques mois, de la „copie" à
bon marché. La „Wochenschrift" a certes raison en
disant que la plupart de ces correspondances pleines
de grossières injures à l'adresse des hôteliers émanent
de la rédaction même du „Herald". Cette feuille
affecte sans doute de traiter la question du pourboire

à un point de vue impartial et ouvre, dans
ce but, ces colonnes au „pour" et au „contre", mais
les réclamations qu'elle insère de correspondants
qui se plaignent des coupures pratiquées dans leurs
articles, prouvent abondamment que cette impartialité
devient sujette à caution, aussitôt que les correspondances

renferment le moindre mot désagréable poulies

Américains.
La campagne des pourboires a cependant fait

éclore une fleur; d'après le. „Daily Mail", il s'est
fondé en effet à Londres une „ligue d'anti-pour-
boiristes" composée d'employés d'hôtels de nationalité
anglaise et dont on apprendra tôt ou tard qu'elle a
disparu avec un peu moins de „fracas" qu'elle n'était
venue.

Nous avons reçu de divers côtés des correspondances,

entre autres des articles que les ciseaux du
„Herald" avaient par trop rognées; nous estimons
toutefois que leur publication serait de nature à
provoquer uqe fastidieuse polémique et nous les avons
mises par conséquent de côté. Nous désirons pourtant

mettre sous les yeux de nos lecteurs l'une des
opinions exprimées, savoir celle que M: Labouchère,
membre du parlement, publie dans le „Truth". Voici
ce qu'écrit M. Labouchère:

„Un pays peut modifier ses lois, mais il n'arrivera
jamais à changer ce qui est devenu une coutume universelle;

ce serait donc perdre son temps que de vouloir faire
campagne contre le pourboire ; certains voyageurs en
donneront toujours quoi qu'on fasse. Le seul inconvénient
c'est qu'on ne sait jamais combien et à qui il faut donner
et qu'il est désagréable d'avoir à partager entre une demi-
douzaine d'employés. Les uns sont plus généreux que
d'autres et personne n'y peut rien changer.

Ce que je voudrais dono recommander, c'est que la
somme destinée aux employés fût remise en entier à uDe
seule personne, à charge pour celle-ci de la distribuer au
personnel suivant une échelle à déterminer. Ce système
permettrait d'éviter une foule d'ennuis et contenterait tout
le monde.

Il est certes absurde que le service figure sur la note
et qu'on doive encore le payer à part sous forme de pourboire.

Je me rappelle fort bien le temps où le service
n'était jamais compté sur la note, mais c'est le public lui-
même qui en a provoqué l'institution en lieu et place du
pourboire et naturellement les hôteliers ne se sont pas
fait prier pour acquiescer à ce vœu, aussi bien savaient-
ils que la méthode du pourboire fleurirait comme précé-
dement. Je m'inquiète peu des détails de la note; que
l'hôtelier désigne ce que j'ai à payer par „chambre", „ser-
vice"_ ou „éclairage", cela revient au même. Si j'étais
hôtelier, j'établirais mes prix de chambre de façon à ce
que service et éclairage y fussent compris."

Celui qui s'imaginerait que le „Herald" s'est tenu
pour entièrement satisfait, après avoir accueilli dans
ses colonnes l'article perfide que nous avons reproduit,

se trouverait dans une erreur profonde, car
depuis 4 semaines, presque chaque numéro contient
une correspondance outrageante, comme par exemple
l'article suivant paru le 24 octobre, qui rivalise
d'impudence et de grossièreté avec le premier:

(Textuel.)
Au Rédacteur du „Herald®.

Vive le „Despiser" I (L'auteur de l'article du „New-
York Herald", paru dans le numéro 41 de l'„Hôtel-Revue."
Réd.) Vive sa lettre, laquelle n'a dit que la pure vérité,
et rien que la vérité. Si tous les hôteliers sont en rage

contre se „Despiser", c'est pareequ'ils ont vu qu'il n'a dit
que la plus grande vérité. Honneur au „New-York Herald",
honneur et vive les Américains et les Anglais, car s'il n'y
avait pas ces deux nations, grandes et riches, les hôtels
d'Europe auraient fermé leurs portes depuis longtemps.
Qui est-ce donc qui fait marcher les hôtels de l'Europe
entière? Les Américains et les Anglais, bien entendu.

Alons, messieurs les hôteliers, obéissez donc à ces deux
nobles nations qui vous nourrissent, payez raisonnablement
vos employés, et alors vous pourrez démolir l'habitude des
pourboires, mais jusqu'à ce que vous payerez 40 fr. les
sommeliers d'étage, 30 fr. les garçons de salle et 20 fr.
les femmes de chambre, par mois, ça ne se changera
jamais, vos employés attendrons toujours le pourboire
des clients, car, avec cette misère que vous leurs donnez
par mois, ils n'ont par même assez pour payer leur
blanchissage.

Moi, je suis un employé d'hôtel, je le dit carrément,
je ne le cache pas, par conséquent je peux dire ce qui se

passe dans les hôtels. Encore uno fois, „Vive le Despiser"
et ,,A bas ces hôteliers, cette bande de voleurs et
d'escroqueurs." Il y en a beaucoup d'autres qui sont
de mon avis.

„Liberté, Egalité, Fraternité."
Paris, le 12 octobre, 1896.

Bien que le ton de cette épitre montre qu'elle est
l'œuvre d'un employé d'hôtel chassé mainte fois
de sa place, d'un triste sire dans tous les cas, ce

qui ôte beaucoup de valeur à ses accusations, le fait
que le „Herald" accepte de semblables ignominies du
premier venu est néanmoins ou peut-être d'autant
plus caractérisque pour les tendances et le prestige
de cette feuille.

* **
Nous avons, dans notre No. 41, fait suivre le

premier article du „New-York Herald" d'une
remarque par laquelle nous engagions les hôteliers à

se souvenir des procédés de ce journal, lorsque son
représentant en Suisse M. Millet, viendrait leur rendre
visite. Cet „avis au lecteur" nous a valu une réclamation
de M. Millet, dans laquelle il exprime sa surprise
que nous ayons ôsé mêler son nom à la polémique
du journal et ajoute qu'il n'a rien à faire avec la
rédaction du „Herald" et que son initiative se limite
exclusivement au service des abonnements et des

annonces. Là-dessus, nous avons adressé à M. Millet
la lettre ci-après, que le „Herald" du 26 octobre
publie textuellement:

Monsieur Millet,
Agent du „New-York Herald", Genève.

Monsieur 1

Nous possédons votre estimée du 11 ct., par laquelle
vous exprimez votre surprise de voir votre nom mêlé
publiquement à la polémique des pourboires soulevée par le
„New-York Herald" et faites observer à l'appui que votre
initiative est strictement restreinte à la publicité et est par
conséquent tout à fait étrangère à la Rédaotion.

Vos assertions ne nous apprennent rien de neuf, car
nous savons fort bien que vous ne participez en aucune
façon à la polémique dont il s'agit; votre lettre ne
contient donc absolument rien de nature à nous faire
envisager la question sous un autre point de vue. Dans
toute cette affaire, nous ne considérons que le „New-York
Herald", et MM. les hôteliers seront sans aucun doute
d'accord avec nous pour présumer qu'un journal qui ouvre
ses colonnes avec une complaisance si étrange aux articles
Icb plus infâmes contrôles hôteliers (ses clients) ne saurait
accepter qu'à contre-cœur assurément de l'argent pour
annonces et abonnements, provenant de gens que lui-même
qualifie de chiens, d'esclaves, de tyrans, d'escrocs et de
brigands, argent par conséquent qui, de l'avis du „Despiser"
n'a pas été gagné honnêtement.

Selon nous, ce serait reconnaître tacitement le bien-
fondé de ces accusations, si les hôteliers ne protestaient
hautement contre de pareils procédés et n'évitaient ainsi
au „New-York Herald" le „désagrément" d'alimenter sa
caisse avec des sommes qui, pour parler le langage du
„Despiser", ont été volées aux étrangers.

C'est pourquoi nous disons aux hôteliers: „Souvenez-
vous de ce qui s'est passé, lorsque M. Millet frappera à
votre porte."

Agréez, Monsieur, l'assurance de notre parfaite
considération.

Rédaction de l'„Hôtel-Revue."
Amsler.



Dans son assemblée générale tenue le 20 octobre
à Wiesbaden, l'Association internationale des propriétaires

d'hôtels a exprimé encore une fois l'indignation
générale qu'ont soulevée les outrages prodigués

par le „ Herald" à toute la corporation des hôteliers
européens, et a chargé son Comité de prendre acte
de cette manifestation au procès-verbal. Dans cette
réunion il a été encore déclaré qu'il allait sans dire
que tous les collègues sans exception cesseraient
immédiatement toute relation avec le „ Herald" et
écarteraient désormais de leurs salons de lecture une
feuille qui voue les hôteliers au mépris de leurs
hôtes.

Notre observation relative à M. Millet était
également conçue dans ce sens.

Bericht
zum Beginn des Schuljahres 1896—1897

der Fachschule des Schweizerischen Hotelier-Vereins
im Hôtel d'Angleterre in Ouchy.

Nachstehender Bericht, verfasst von Hr. J. Müller,
wurde an der Generalversammlung in Ölten verlesen:

Zu Ende des Monats August, letzte Frist, für
Aufnahmegesuche waren 44 Zöglinge definitiv
angemeldet. Von diesen 44 angemeldeten, wurden 30
Zöglinge ausgewählt. Der Raum der Schulzimmer
gestattet nicht mehr Zöglinge aufzunehmen, und überdies

kann das Hotel d'Angleterre auch nicht den
ganzen Raum nur der Schule zur Verfügung stellen
indem auch beständig Gäste im Hotel verkehren und
von denselben besondere Räumlichkeiten beansprucht
werden. Auch ist die Zahl von 30 Zöglingen für
die Lehrer eine ganz bedeutende, wenn dieselben
die Schüler genügend überwachen wollen und deren
Arbeiten korrigieren. Im Uebrigen soll auch aus der
Fachschule keine Kellner-Fabrik erstehen, sondern
es sollen eine beschränkte Anzahl junger Leute zum
Hotelierfach herangebildet werden, und sollen Söhne
der Mitglieder unseres Vereins den Vortritt haben,
wenn dieselben die an sie gestellten Forderungen
erfüllen.

Nachdem die Wahl der Zöglinge schon getroffen
war, liefen noch beständig Anfragen und Aufnahmsgesuche

ein, so dass sich die Zahl der Anmeldungen
aufzirka 60—65 anhäufte; natürlich mussten dieselben
als „zu spät" abgewiesen oder auf nächstes Jahr
vertröstet werden.

Von den aufgenommenen Zöglingen sind 23 Schweizer
und 7 Ausländer. (Gegenüber dem letzten Jahr

26 Schweizer und 4 Ausländer.)
Bei dem Lehrpersonal traten Veränderungen ein.
Leider trat durch Gründung eines Knabeninstitüts

Herr Briod, früher Lehrer und Leiter unserer Schule,
von derselben zurück. Herr Briod wurde durch
Herrn Garlichs aus Oldenburg, früherer Anstaltslehrer
am Institut des Herrn Dr. Goergens in Ouchy, an
dessen Stelle ernannt. Derselbe erteilt in denselben
Fächern Unterricht wie früher Herr Briod und
bezieht auch denselben Gehalt.

Im weiteren gab uns Herr Dreyfus durch Schreiben
vom 18. September bekannt, dass er nicht mehr in
der Lage sei, weiteren Unterricht an unserer Schule
geben zu können. Seine der Schule geleisteten Dienste
wurden ihm durch Schreiben vom 20. September
unterzeichnet von Herr Präsident Tschumi und
Sekretär J. Müller bestens verdankt.

An Herrn Dreyfus's Stelle trat durch freundliches
Entgegenkommen Herr Schmidt vom Hotel Beau-Site
in Lausanne ein und übernimmt letzterer ebenfalls
das Fach der Servicelehre.

Herr Prof. Maillard, chef de cuisine, welcher
finden Kurs 1895—1896 für Warenkunde als bezahlter
Lehrer angestellt war, wurde für dieses Jahr nicht
wieder engagiert, indem sich Unterzeichneter zur
Wiederübernahme dieses Faches erklärte und bereits
damit begonnen.

Die Herren Tschumi, Raach und Müller übernehmen
wieder wie früher dieselben Fächer, nur mit dem
Unterschiede, dass Herr Tschumi eine Stunde per
Woche im Hotelleriewesen mehr gibt als in den
früheren Jahren, dafür fällt eine Arithmetikstunde,
früher durch Herrn Briod erteilt, aus. Da aber im
Hotelleriewesen das Fach der Arithmetik, im Interesse
des Hotelwesens im Allgemeinen durch den Unterricht

Herrn Tschumi's stark vertreten ist, so ist
nicht zu befürchten, dass letztgenanntes Fach durch
Ausfall zu leiden oder vernachlässigt würde. Es wird
das Gegenteil eintreten.

Der Stundenplan der im gedruckten Rapport über
letztes Schuljahr und jedem Mitgliede unseres Vereins
zugeschickt wurde, bleibt sich im Allgemeinen derselbe.

Es fallen per Woche auf :

Französisch : 5 Stunden
Englisch :

Deutsch:
Arithmethik :

Geographie :

Hôtellerie :

Servicelehre :

Sittenlehre :

Calligraphie :

Warenkunde :

Buchführung :

6
3
1

1

3
2
1

1

2
2

Auskunftswesen: 1

erteilt durch Hr. Garlichs.

J. Tschumi.
Schmidt.
A. Raach.

J. Müller.

Die Hotel-lndUstrie im Jahre 1895.

J. Müller.

Im soeben erschienen „Bericht über Handel und
Industrie der Schweiz im Jahre 1895", erstattet vom
Vorort des Schweizerischen Handels- und Industrie-
Vereins, lässt sich der Schweizer Hotelier-Verein, als
Mitglied des erstem,** über die Hotel-Industrie wie
folgt vernehmen:

„Da der „Schweizer Hotelier-Verein1* durch die
Aufnahme einer umfassenden Statistik des Fremdenverkehrs

und der Hôtelindustrie überhaupt für die
Landesausstellung in. Genf in Anspruch genommen
war, hat er sich diesmal auf die Zusammenstellung
einiger weniger Ziffern beschränkt. Die Ergebnisse
jener Aufnahme werden erst später zugänglich werden.

Nach dem, was der genannte Verein in dieser
Richtung schon geleistet hat — man vergleiche den
betreffenden Abschnitt im „Bericht über Handel und
Industrie der Schweiz im Jahr 1893tt — darf man
wertvolle Angaben über die von Jahr zu Jahr wichtiger

werdende Hotelindustrie erwarten.
Die Sommersaisori des Jahres 1895 erfreute sich

eines ausgesprochen guten Wetters. Da man
annehmen darf, dass

T
bei warmer und beständiger

Witterung besonders die Höhenkurorte den Verkehr
anziehen, während in Jahren mit etwas unsicherem
Wetter die Hotels dter Städte und überhaupt der
Ebene einen verhälthissmässig stärkeren Zuspruch
haben, wird man kaum fehlgehen, wenn man für das
Berichtjahr den Hauplan teil am Fremdenverkehr den
eigentlichen alpinen Gpgenden zurechnet. Doch hatten
auch die Orte der Ebene eine gute Saison.

Die ganze eigentliche Reisesaison war vom Wetter
aussergewohnlich begünstigt. Im Mai und Juni konnte
man die Hälfte der Tage als schön bezeichnen, im
Juli und August zwei Drittel, im September gar
fünf Sechstel und imj Oktober wieder die Hälfte.

Die Besetzung dèr Gastbetten war denn auch,
und zwar das ganze Jahr hindurch, eine starke,
nämlich, in Prozenten der Betten:

,£V 1894 1895
'• 0/0//o /o

Im Januar 14 21

„ Februar.,, 15 23

„ März 20 27

„ April. 21 26

„ Mai 20 29

„ Juni "... 26 34

„ Juli ..-s..... 59 67

„ August .'I*. 81 87

„ SeptemBé^' " 49 64

„ Oktober^') 24 26

„ November-- u 13 21

„ Dezemb'efü-
%

12 20
Im Jahresddrphnchnitt' : "29 37

Nach diesen( —<Schätzungsweise »bestimmten —•
Prozentzahlen' Berechnet', hatten die Hotelgeschäfte
im Berichtjahr annähernd 11,900,000 Logiernächte
zu verzeichnen, gegen 8,700,000 im Vorjahr. Eine
Kombinierung der durchschnittlichen Aufenthallszeit
eines Reisenden mit« der Anzahl der Logiernächte
ergibt als Summe des Einzelverkehrs sämtlicher
finden Fremdenverkehr eingerichteter Hotels die Zahl
von 2,800,000 Reisenden. Der Nationalität nach
verteilen sich diese yVie folgt:

il. 1894 1895
• * ' % £ %

Deutsche M. 30°,7 34°,9

Schweizer 18,„ 18,8
Engländer 20,7 15„,
Franzosen f. 10,8 12,„
Amerikaner *. 6,c 7,s
Belgier, Holländer 3,4 3,5
Italiener 3,7 2,„
Uebrige ." 5,2 4,2

Kleine Chronik.

GS

Freiburg. Herr F. Weber ist zum Gerati ten des Hoteide
le Gare et Terminus ernannt worden und hat die Stelle

bereits angetreten. 1

Arosa. Frau Wwe. M. Wieland führt das Hotel-
Pension Seehof unter der Firma „P. Wieland-Hold's Erben"
als Kollektivgesellsehalft weiter.

Montreux. Das Hotel Boulevard ging durch Kauf
der Möbel an Herrn Tharin, z. Z. in Lausanne, über. Herr
Tharin nennt es jetzt Hotel de France.

Monte Carlo. Herr Brénaud, langjähriger Küchenchef
im „Hotel des Anglais0, Monte Carlo, eröffnet am 1. Dez.
das neuerbaute „Hotel, Helder". I. Ranges, 80 Zimmer mit
grossem Restaurant, j

Mainz. Herr W.1 Reich, welcher lll/a Jahre
Oberkellner im Hotel Pfälzer Hof in Mannheim war, kaufte das
Bahnhof-Hotel in Mainz für 170,000 Mk. und übernimmt
es am 21. November.

Frauenfeld. Herr-Lanker zum Falken hat, wie der
„Sch. W. Ztg." mitgetéilt wird, sein Hotel an Hrn. Martin,
Pächter zum Kreuz, verkauft. Der Kaufsantritt findet mit
Lichtmess 1897 statt.

Köln. Hotel de l'Europe, Besitzerin Wwe. Spier, ging
für den Preis von 500,000 Mk. in den Besitz des Herrn
Barthel Wey über. Herr Wey war bis April d. Js.
Besitzer des Hotel Kaiserhof hier.

Darmstadt. Das Hotel Köhler wurde in der
Zwangsversteigerung von Genton, Sohn der Besitzerin vom Hotel
Deutscher Hof in Mannheim für 180,000 Mk erstanden ;
er übernimmt dasselbe' mit 1. November.

Entlebuch. Der Gasthof zum Port in Entlebuch ist
von Herrn Renggli um die Summe von 58.000 Fr. nn Hrn.
Fischer in Luzern verkauft worden. Der neue Besitzer
werde schon Mitte November das Hotel beziehen.

Die Bäder von Baden geben dieses Jahr zum ersten
Male auch für die Wintersaison eine Fremdenliste heraus.
Dieselbe erscheint vorläufig zweimal in der Woche. Die
Nummer vom 31. Oktober verzeichnet 232, die vom 4. Nov.
199 ortsanwosende Kurgäste, darunter 38 Ausländer.

Ein Amerikaner hat sich der höchst nützlichen
Arbeit unterzogen, das Gewicht der Stubenfliegen
festzusetzen. Er hat gefunden, das 48,000 Stück auf ein Pfund
gehen! „Und da machen schon so viele Menschen Lärm,
wenn sie auf einer Cotteleite nur vier mitgebratene Fliegenfinden." — meinte ein Wirt!

Aus Nizza wird der „Union Helv." geschrieben: „Eine
englische Gesellschaft mit einem Kapital von 10 Millionen
Francs hat folgende Hotels in Monte-Carlo angekauft: Grand
Hotel. Café Riche und Restaurant de la Turbie, diese drei
den HH. Noël & Pattard gehörend; Hotel Princes de Galles
und Hotel Victoria, den HH. Gebrüder Rey gehörend, —alles mit Antritt auf 20. November.

Alte Gasthäuser. 1849 wurde das Gasthaus zumKreuz in Sachsein (unter dem Namen das „Götschihaus"
schon vor 1489 bis heute im Besitze der Familie Götschi)durch Nikolaus Götschi neu aufgebaut, worin 1850 die
Schweiz. Tagsatzung zu Baden einen Glasgemiildeschild
zu schenken beschloss. Derselbe, mit Datum 1636, wird
in dorten stetsfort sorgfältig aufbewahrt.

Wie viele Schritte macht ein Kellner in einem
Tage? Diese Frage ist in einem gegebenen Falle
entschieden worden ; ein Kellner einer sehr besuchten Restauration

in Köln zählt seine Schritte mit einem Schrittmesser
und fand, dass er den ganzen Tag hindurch 51,349 Schritte
gegangen sei. Das entspricht ungefähr einem Wege von30 Kilometern oder sechs Stunden.

Göteborg (Schweden). Das Grand Hotel Haglund und
das Hotel Göta Källare, die grössten Hotels am Platze,die beide Haglund sen. gehörten, gingen in den Besitz vondessen beiden Söhnen über, die schon seit vielen Jahren
Leiter derselben waren. Inhaber des Grand Hotel, welches
nächst dem Grand Hotel in Stockholm das grösste in
Schweden ist, wurde Emil Haglund.

Nizza f. Blätter aus Nizza melden das zu Ende
letzter Woche erfolgte Ableben des Herrn Konrad Porl,
Hotelbesitzer in Cimiez. Herr Porl war ein verhältnismässig

noch junger Mann, der bei seinen Kollegen sich
hoher Achtung erfreute. Sein Haus war in den letzten
Jahren wiederholt die Residenz der Königin von England
während ihren Aufenthalten an der Riviera.

Landesausstellung in Genf. Die Lotteriekommission
hat beschlossen, falls die Million Lose nicht verkauft
werden sollte, dass an den Bechs grossen Gewinnen:
1 Treffer: Wert Fr. 95000, 2 Treffer: Wert Fr. 10000
Fr. 20 000, 3 Treffer: Wert Fr. 5000, Fr. 15000, zusammen
Fr. 80000, keine Beschränkung eintritt, sondern dass
eventuell die kleinen Gewinste vermindert würden.

Davos. Amtliohe Fremdenstatistik. In Davos
anwesende Kurgäste v. 17 Oktbr. bis 23. Oktbr. 1896: Deutsche
397, Engländer 405, Schweizer 143, Holländer 58, Franzosen
62, Belgier 27, Russen 57, Oesterreicher 23, Amerikaner 34,
Portugiesen, Spanier, Italiener. Grieohen 33, Dänen,
Schweden, Norweger 18, Angehörige anderer Nationalitäten
9. Total 1266, darunter waren 96 Passanten. Im gleiohen
Zeitraum des Jahres 1895: 1251.

Telephon. In Berlin gelangen jetzt auf allen
Telephonämtern Sanduhren zur Einführung. Diese Uhren sollen
bezwecken, eine Kontrolle der Dauer der Telephongespräohe
von Berlin nach entfernten Orten, die der Dreiminutengebühr

unterliegen, auszuüben. Das Versickern des Sandes

aus dem einen Cylinder in den zweiten dauert genau
drei Minuten und ist einzig massgebend für die Berechnung

der Kosten des abgehaltenen Gespräches.

Bordeaux. Eine internationale Ausstellung wird am
15. November 1896 hier eröffnet; sie wird auf dem grossen
Platze der Quinconces stattfinden; sämtliche Produkte für
Volksernährung, Konserven, Speckwaren, Bäokereiwaren,
Milchwaren, Weine, Spirituosen, Liqueurs, Biere, Mineralwässer,

chemische Produkte, Produkte für Hygiene u. s. w.
sind zugelassen. Um eine gerechte Verteilung der
Auszeichnungen zu sichern, sollen die Produkte nach Nationen
klassiert und durch ein internationales Preisgericht
geprüft werden.

Luzern. Der Kursaal wird gründlich verändert werden.
Die Pläne zu seinem umfassenden Umbau sind von dem
Vorstand der neuen Kursaalgesellschaft längst festgestellt
und die Umänderungen können Bofort begonnen werden.
Sie werden eine allgemeine praktischere Einteilung der
Räume, eine erhebliche Vergrösserung des Theaters, einen
prächtigen neuen Konzertsaal und eine hübsche Terrasse
mit Glaswandung und Uberhaupt alles das bringen, was
geeignet erscheint, den Kursaal zum eigentlichen Mittelpunkt

der Saison zu machen.

Die erste Ausgabe der neuen japanischen
Briefmarken mit den Bildnissen der Prinzen Arissugawa-no-
Mija und Kitaschirakawa-Mija war, wie gemeldet, gleich
am ersten Tage, am 1. August d. J., vollständig vergriffen.
Wie nun die „Jomturi-Schinbun" vom 21. Sept. berichtet,
wurde eine zweite Ausgabe derselben 2 und 5 Sen-Marken,
vermutlich in der gleichen Höhe von zusammen 14 Mill.
Stück, herausgegeben, und auch sie war schon in drei
Tagen ausverkauft. Auf allgemeinen öffentlichen Wunsch
soll daher noch eine dritte, aber letzte Ausgabe veranstaltet

werden.

Kiel. Die Zahl der Hotels und der grösseren Gasthöfe

ist in Kiel in den letzten Jahren ganz bedeutend
vermehrt worden. Die Folge ist gewesen, dass mehrere
dieser Etablissements um ihr Bestehen schwer zu kämpfen
haben. So unterlagen vor Kurzem erst wieder zwei grössere

Hotels der Zwangsversteigerung. Das Hotel Deutsche
Reichshallen wurde von dem Hauptgläubiger, der Brauerei
„Zur Eiche", für 165,100 Mk. erstanden. Die Baukosten
dieses Hotels haben rund 700,000 Mk. betragen, und es ist
mit 466,000 Mk. Protokollaten belastet. Ferner wurde das
Hotel Deutscher Kaiserhof am kleinen Kiel für 147.200 Mk.
verkauft.

Eisenbahnbäder. Neulich wurde in England die
Erfindung eines Badewagens gesetzlich geschützt. Der
Wagen soll, wie die „T.-R." berichtet, nächstens auf der
Eisenbahn laufen. Die Zellen liegen auf beiden Seiten des
durchlaufenden Ganges, enthalten je eine Badewanne, ein
besonderes Fenster und alle Bequemlichkeiten. Das heisse
Wasser wird entweder unmittelbar von der Locomotive
aus in den Wagen geführt oder in Behältern mitgeführt
und durch eine von der Locomotive bediente Dampfleitung
erhitzt. Ausser Brausen werden in jeder Wanne künstliches

Seewasser oder andere therapeutische Bäder zu
haben sein, ja selbst russische und türkische Bäder sind
vorgesehen.
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